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Royales ¢ Politiques. 135
te & de la confufion a celuy
quil’aentreprife. -

LXXX.

Quand on poufie un Sou-
verain a fawre la guerre, il doit
particulierement f{edefier des
confeilsde {a femme, car’ex-
perience a fait voir julqu’a
cette heures qu’ils font pref-
que toujours dangereux, &
qu'il n’en peut arriver que
beaucoup de malheurs. Au
refte il n’y apaslieu de s’en é-
tonner , putique d’ordinaire,
lorgueil, Pambition , ou la
vengeance, fait parlerles fem-
mes en ces {ortes d’occafions.
Le Roy Otacarus fe perdit
{ans reflource parce qu’il de-
fera aveuglément aux fenti-
mens
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¥36 Reflexions, on Maximes

mens de la Reine {fon époufe;.
laquellc voulut abfolument
qu’il entreprift la guerre. Pari-
{atis enflamma de colere trois
grands hommes les uns con-
tre les autres , fgavoir Arta-
xerxes, Mnemon , &lejeune

Cyrus.

1X. DEcADE.
LXXXI..L '‘Oppreffion des

peuples a fou-
vent caufé de grandes & de

prodigieufes alterations dans

les Monarchies & dans les
Republiques; & Lycurgue a-
voit ratfon de dire, que 'on
ne doit pas beaucoup appre-
henderdansun Eftat fes per-
fonnes riches, quoy qu’elles
le veinllent porter extremé-

ment -
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